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jOnficur ie vous 
fenuoyelaharâguc 
'que Ta Iainâ:et6fic 
)cn confiftoire fur 
iadctcftatiô&abo 
laiiaatiô de Blois, 
,en laquelle vous 
cognoiftrez , que 
cefain<5t Pcte, n’a feulement fuccede à 
fainét Pierre en autorité, mais aufïi en 
ferueur &: zele: Ont loué fort la^^ccla- 
ration faille par Meflieurs de la faeulic 
de PariSjparce quelle cft conforme aux 
eferiptures fainétes, conftitutionsdes 
concilcs/ainâs Canons dcrfglUcjde- 
crets & Bulles Papales, apthoritez 
dcsfiinéls Peres, exemples &pradi- 
ques des Royaumes & principautez 
Chreftiennes.OntpricDicu qu’il mul* 
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tîpiic fcs grâces à laditte faculté pour 
entretenir le peuple en bonne & lain- 
de rcfolution pour exterminer le par- 
iure &c defloyal malTacreur criminel 
de leze raaielté, non Iculement diuine, 
mais aullîjcommeils difent , humaine, 
pour auoir viole la Maiefté du faind 
fiege Ton fupcrieui'3& la Maiefté des E- 
ftacj 5 laquelle à efte touliQurs cflimcc 
c^:illc Ô£ pareille, pour le fin moins, à la 
royalle.Et parceont cftéfort malcô- 
tencs de tant d'Eucfqucs Seigneurs, 
qui en vne fi honorable allc nblce ont 
fait la cancA ne fe font montrez ver- 
tueux, s oppolats à la perfidie &r déloy- 
auté , à quelque pris que ce fut. Qu’il 
vaîloit mieux encourir la iortunedes 
malTacrczoü pri{bnnicrs,que de trahie 
leurconrcicnccs,honneurs,reputarîôs, 
liberté des Eftats, pourlaqucllemain- 
tenir ils auoient cfté cheifis àrenuoycz 
aux grands frais &: dclpcncc tant de 
l’Eglilc que du peuple, Maisils adieu- 
ftcnr, qu’il nes’en fautéme* ueillcr pour 
les Ecclcliaftiqucs fpccialcmcnt,par ce 
qu’ils font prtfquc tous paruenus à tel- 
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les dignitez par la nomination profane 
& diabolique de ce&x de Valois, corne 
Annc& Câiphe par celle de Vicebius 
& de Pilate. 

On parle fort mal du Légat, à caulè 
de fa lâcheté ou conniuencc.le fuppiie 
Dieu que Ton procès luy loir tait com•^ 
me il mérité , auilî bien cft il V cnetien, 
laquelle nation ne croit pas plus en 
DieUjqu’il ne faut,&rlî cft à demy T ur- 
que ayant amytié &al.iance eltroiéte 
auecle Turc, & la conferuant plus (bi^ 
gncufement,quaucclcsPrincesChrc- 
llienSjàla guifc de ccluy,quis’eft voulu 
perfuader iulques-icy Roy tref-Chre- 
îlien. ■ ;'s 

La dernière fois que ie vis Monlieur 
N.ce fut en la boutique d ’vn Libraire, 
d’auec lequel ie fortis fort fâché, pour 
certaines paroles lancées mal à propos, 
de Mefleigneurs de Guilc, & du Roy 
de N auarre. S çauoir cil ^ que les vns à* 
uoicntconiuré contrcIe Roy ; & que 
l'autre iroit à la Meflc, depuis ienclay 
veu,&ne defirelé voir ny autre qui fera 
fî foc üilcger de croire le'mal des vertu*- ' 
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eux Selebicn des tnefchans. Si on eut 
entendu fon langage François aufsi 
bien que moy,lepeuple l’eut alTom mé. 
Car en ce pays par vn ihftinét diuin 
plusque humain, on ay me la maifon de 
GuyCe^fans l’auoir iamais veue ny co- 
gneue,par ce quelleeftia butte des im- 

{ )ies& des hérétiques,. Et l’appelle on 
CS Machabees de la France , cncores 
que lcRoy y aye gens appofte?. & à ga^ 
ges, entre autres les Bandini peur Ic- 
mer patblks au contraire. 

Les £{pagnol$,rentànsles coifres de 
leur Roy,, n’cftrefi bien garnis, que de 
couftume,fe font ofiètts d’euxmcfmcs 
à fournir fix millions d’orpour retour- 
ner en Angleterre. Nous nousatten-. 
dons que cefera fans faute à ce prin- 
temps auec vne armée la plus grande, 
&e(pouuantable que futiam^s leuee 
“cnEfpai^re,Dieula veuille prolperer, 
Monucur.Gondy a efté fort confus du 
perfonage, quonluyafait ioucr , car on 
rauoit eauoyc icy auccMônfieurFri- 
zonpour demander la Légation d’A- 
uignon pouc Monlieurle Cardinal de 


5 * 

Guyfe,& le chapeau du Cardinal pour 
IcicuncMonfieurdcNcmours &pour 
Monficur de Lion, au mefme temps, 
qu on tramoit Taflafinat de IVn & la 
ruine & mifere des autres, laquelle tra- 
hifon faSainétcté à reproché tant à luy 
qu arAmbaffadcur faind Goa, & s en 
cft plcindte en plein confîftoirc. 

Letempsdccouuriralercfte, cepe- 
dantvous pouuez attendre lanathe- 
matization du tyran, & l’ampliation de 
la déclaration de la faculté de Theolo-^ 
gie ce leudy fainéi,auqucl on a de cou- 
Hume foudroyer aucc grande folemni 
te & horribles ceremonies JaBulle De 
CænaDomini. 
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AV CONSISTOIRE A MESSEX-iij 

gncurs les Cardinaux par no- , . ; 
XlrcS.Peic. 



Ousncvousfçau- 
^ rions dire M. auec 
^ comblé de regret* 
" j nous (omme& çô- 
^ trains de vous dé- 
clarer l’indicible 
& V ray met indici- 
ble. & in fupporta.T 
blc douleiir que maintenant nous v^Cr 
no ns de conccuoir ,tant pour l’horrir 
blc & detçftable cruauté^ que pourlW 
-bominablcj&maudit racrilegc,quia c- 
(Ic faidt & commis en France, helas 
c’eft IcCardinal dcGuifc qui a efté tué, 
tué dif-ie, voire traiftremét & maüiçu- 


) 


reufement mairacré,vn Cardinal prcr 
jftrc,qui eftoit Archçuefquedc Reims* 
Fans forme ou figure 'de pcocez,fans iu- 




ftiCCjfas Ioy,btef làhs aucune légitime 
authofitè ou pui{râcc,tué,dif-ie auec ar 
niesreculieres 6£ communes j fans no- 
jÉrefccuifans noftïe authofité,tans Tau 
thorité de ccS.ficêeApoftaliqiduqucI 
ileftoit vti des principaux & plus no- 
bles membrcs^bmme fi nous n’eftiôs 
point au monde, comme s’il nyauoit 
point de fiegê Apoftoliq,ou finablc- 
ïncnt,côme s’il n’y auoit point deDîcu 
àiîÇiel^enkterrc. ■ 

■ ’ Laloydiüine oblige tous les hom- 
mes & n’en y a point d’exempr^la loy 
diuinecommâdciTüne tuetas point: 
iqelôs à qui cft il permis de tuer? Certes 
à pcrfônejVoitequelque Roy, quelque 
■Ptirtcc oü quelque grand qu’il puiffe 
Tftte.Le Prince bu le juge s’il fait mou- 
•rfrquclqu Vn(lâloy le permettant) ce* 
la ne s’appelle pas-tuer, mais punir,cha- 
îtief & réprimer, obfer uant 1 ordre de 
tout droit & tufticc. Mais luy il a cftè-' 
xüè,maflracré,rion iugéou Condamné 
par ordonnâce delà loy , ou pat la per- 
ffllftfon defes fuperieurs quifommes 
noijst il a efte tué &: maflàcré , comme 
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çftime qui fe pounroi; trouucr pa^iqy 
le menu peuple , fans ^^uoiç ;^ucui) ql- 
gard à fa dignité, à Top rang, ou autho- 
ritc Pontificale . H a qu’on ne die pc4P c 
qu’il ay c di^t,faid ou machiné quelque 
chofe contte le Roy, ou contre laCou- 
ronne,carcclaneic,mblp nevray, ny 
vrayl'éblable, parçc quç depuis deux 
iours 5 il.nous à ercript a fa louange ^ ' 
le nous a recommande de tout fon 
cœur par Gondy , par lequel il nous 
prioitdc luy donner la Légation d’A pi- 
gnon, que luy auoit çfte refignee par le 
Cardinal de Bourbon, en le louant in- 
finiement de toutes les vertus dont il 
le dil'oit cftrç plein. Spn Ambafiadcuc 
ordinaire & lediét Gondy font tçf- 
moings, lefqucls peu de iours douant 
nous apportèrent des lettres dnRpyj 
iaifant n\cûnerupplication en lafaneur 
dudiétCardinal pour ladiéiüeJLçg<itipn 
&: pour autres chofçs,$f nous, pâoiefic 
inftammec pour luy, Depui%çe.tcfngs 
là il ne s’eft rien faiâ , ou n çft rien fpï- 
uenu par qupy il puiflje eilre^kic^ré q^l 
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ayc machiné quclcjuc ch'ôfc contre îe 
Roy, mais baftciic veux qu’il aye faiét 
oudidt quelque chofé contre le Roy, 
bu qu’il aye commis les preluppofes; 
eûmes qu’on luy Içaurok impolcr. Ne 
fc deuoie il pas côtenir de cefte barba-' 
rc, & detcüable façon de facrilege de 
paricidc.^ Nefçauoitilpas corne news . 
fçauons faire gricfueiuftice 

des malfaiéteurs & mefehashommes, 
le nous deuoit il pas laiflcr à punir ? N c 
le deüoitilpaspluftoft faire garder^ 
retenir , & puis apres nous en aduertir 
pour -aduifîc ce qu’il feroit conuenable 
de faire fur ce ùid : , & attendre noftrc 
*aduis à€ commandement? ou s il ne le 
vouloir , ne pouuoit il pas en conlulter 
& auifcrauccle Cardinal Mauraneno- 
ftré Légat, ou bien le luy dôner en gar- 
de prilonnicr, fi dauanturcil craignoit 

3 ü’ll s enfuit,& cepéndant predre ga^■ 
equ^il n efchapaft.car le Cardinal Lé- 
gat eftfon confidet , lequel a efté fai^ 
par-nous Cardinal a fa pricre & inftan- 
tc requcftcj&àfôn inftanGeLegat,a 
ttrcy auecque telle puiffançc qu’il a 
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voulu. Ce que nous n euffions pas 
n euft dté les redoublées prières. le 
loue Dieu dequoy il s*eft ai. li pafle, 
pour le moins Ion ne nous pourrapci *c 
imputer que nous n’ayons accordé au 
Roy ce dequoy il nous auoit priéjCar lî 
nous ne luy cu/îlons accordé ce qu’il 
nous demandoitjom euft peu dire que 
nous eufsion s cfté caufe de ce malheu- 
reux &dctefTabIeforfiiiét. 

Toutesfois nous le fifmcs auec b eau- 
coup de regret & de tort quenousfif- 
mes à celacrc Collcge,veu qu*en ic'd- 
luy il y auoic gens cxccllens en fcicnoe, 
do(ftrinc 3 & cxpericnçcjgraucscn aage 
&: bonnes meurs, delquels nous en 
pouuions c'ioilirquelqü’vnj-commcil 
■ cftoit bien raifonnable ] pour enuoy cr 
Légat cnFrance,ce ncantmoings nous 
ncrauons point faié^, encore que noifs 
fçeufsions bien que nous faifons tore 
aux giâds Cardinaux qui nous cftoiét 
prefents. Mais nous voulions & déli- 
rions contenter le Roy. 

Nous le fîfmes Cardinal abfenfj 6c le 
-çrçafmes noftrc Légat, alfin que nous, 
^ - , B iij 
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fifïions chofr agréable au Royjtôute$-* 
fois le Roy n a eu aucun cfgard au droit 
deralfon, nymefmen a conféré aueç 
luy rurccfaià,ny déféré chofe quclcô 
que à fon authorité ou dignité, ainç 
mefehâmét & malheureufement a fait 
tuer &maflacrer l«Cardinal,par la puif 
fancc&violcncclaiquclans auçunc au- 
thorité oupermifsionApaftoliquc, qui 
môftre allez le peu de rcfpcéi qu’il por- 
te à fon S. Siège, bien qu’il fc die tref- 
X^hrefticn,qui cft de mauuais exemple 
aux autres qui n ont pas Icmefme^tU- 
tre. 

Ety» peu apres fètdiÇmt^pour la ^and 
doulmr qui l'opprefsoit^di6i. 

le loue Dieu que ce malheur, que cç 
defaftrc & infortuné inconuenient foit 
arriué en noftre temps, puis que s’eft fa 
volonté,carnous cfperonsenfa diuK 
ne bonté , de laquelle des le berceau il 
nou^ a toufiours afsifté ôdiousalTiftcra 
s’il luy plaift, qu’il nous feral4 grâce de 
pouruoir à cclHéte fi malheureux. 

P«/V yn peu Çe teufi^^ apres adioufla. 
Certainement nous fommes fi faf- 
, ^oppreflez de douleur qu’il n’cft 



€tk noftce puifunce de pouuoir expri->i : 
mer le fat^ . Hier viadrent vers nous 
l’AmbaiTadeur du Roy 6C Gondy Te 
pfofternants à nos pieds pour deman- 
der pardon âdabrolution du Roy,&a- 
uec fî grande indance fie priercs^qu ils 
dirent qu’ils ne fe leueroient iamais ô£ 
ne bougeroienc delà iufqucsace <|üe 
nous la leur euifions accordé & quali 
nous forcoient alaleuc accorder.Mais 
nous leur refpondimes qu’ils nous de^ 
mâdoienc biê rabfolution^mais que le 
Roy , par Tes lettres qu’il nous auoic ' 
enuoyees deuxiours auparauant,n’en 
faiCoitaucune mention,Ô£ moins de & 
repentir d’vn lî mefehanc 6c detedable 
forfaitdj&ique tant s^6n>falloit qu’il s’en 
repentit ou qu’il en fut fafché, qu’il ne ^ 
touchoitaucû mot par fes lettres pour 
demander abfolution) quieftoit vn lî- . 
gne fort euident qu’il nes’enfoucioit 
que fort peu. Apres que l’Âmballàdeur 
euft répliqué qu’il reprefentoit vn e per- 
ibnncplublique, & qu’il eftoit croya- ' 
bl€ que le Roy le luy auoit madé, nous 
biy filmes rcrponce, que veritablemêt 
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lî iCprefcntoitlc Roy , &laperfonne 
du Roy,ea tant qu il cftoit qùeftion dç 
ncgotier des affaires du Roy^ais noa. 
pas pour le regard des péchez tnifera- 
blemcnt commis, Icfqucls il faut con- 
fdl'cr & en faire pénitence , laquelle il 
hiüt eftre faitte par la propre perfonne 
du pccheur,vcu‘qu’vnc partie de la pé- 
nitence clHa Gonfeffion débouche, èc 
qucccft autre Ghofede traitter affai- 
res &ncgoüer,&rautre chofe rccognoi 
ftre fon pèche, & le confefTer,5^ d’iccl- 
luy en demander pardon à Dieu, ôcà 
nous pénitence , ^ qu’il faut confefTcr 
fa faute defa propre bouche, &ain(i 
nous les tcniTuyafmes fans lettres non 
ciperance dauoir abfblutiondc nous 
dVn fi mdchant & dctcftab’c forfai(^* 

*• Henry 7. Roy d’Angleterre fut dif- 
•f.unCjdc ce qu’on auoit tue Thomas 
Archcucfque , encore qu’il nçufi: com- 
m.'mdc qu’on Je tua, mais d’autant qu’il 
cftoit en quelque controuerfe dclafra-- 
-chife fccicfiaftiquc auccques luy, il 
fcmbloit qu’il cutt confenty à fa mort, 
'car à la vérité fes fat elles nauoient pas 
J commaa- 
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côraâdcmct de lciucr,maisrculcmct 
üspéloient faire chofe agréable auRoy 
s'ils i’oftoient de ce monde, ôc aiiidic 
tuerent comme lanlit en fapadion) ÜC 
comme depuis il s’eft trouué. 

Lors le Pape commit la caufe & le 
procez co itreleRoy, à certains Pré- 
lats & Cardinaux, leCqucls ilenuoya 
pour faire ôc parfaire lolcmnellcmcnc 
fon procez qui fut iuge en ce S.Sicge. 
Et le Roy fc purgea du pretédu exprès 
cosnmâ dément de la mort, & m elmes 
des paroles quilauoit proférée par 
lefqu elles il (embloic qa*il la defiroit, 
dont il recognut fa faute ,la confeliâjÔC 
en rcceu vne griefuepenicenccjaquel- 
leil fie & paracheua, auççquej tous 
ceux qui auoient aiïi té, adhéré, ou a- 
uoient eu cognoitiaricc, ou en qu’Jquc 
inanierc que ce fut, auoient ou pou- 
uoientauoireftè participansde Cj fa- 
cfi ege, & tou esfois Sainét Thom s 
n cftoit point Cardinal,ma s Archeuef 
que feulement. Qiie fi fon obieét j quil 
cftoit fain :t nous d Ions, quel >rs qu’il 
viuoit que Ion ne rappeiloic point 

C 
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Stmà. & n cftoit point au nobmre des 
Sainéls,bien que puis apres il aye cflc^ 
canonizépar rfglife &que nous folé- 
mdonsfafcftc. 

thcoddrc Empereur Auguftcpdur 
vîk tuerie faidc en la ville de ThelTa- 
loniquc fut par S. Ambroife chi^c des 
portes de TEglife , & en fut exclus , &: 
Thcodüfc humblcméc obey t,‘qui n c- 
ftok pas toutesfois vne pciionnc de 
pcu,ou de petite qualité , mais vn liô- 
me grand , excellent, magnaiiime,car 
cVftoit vnEn}pcreur qui auoit reporté 
plûHeurs viGtoircs contrôles tkans^u»- 
quel Claudien pocte chante. 

O trtf Dim^vottr lequel te Cielt^ 

tdiy cowktrent^ ^ auxarmeef dutjuel les 
yants tiennent À fro^os^comme, fi Dieu les a- 
i oit coniure^i^ 

Thcodole cftoit Empereur & Sei- 
gneur, pour la- plus part de toutlvni- 
ueJ S,non dVn ou de deux Royaumes, 
.comme le Roy de f rance, mais bien 
~ doirinatcurdctoiitrfimpire Romain 
&dc tant de royaumesrear il comman- 
düitauxGaules,aux £fpagnes,cn Ger- 
manie 3;pauo‘nic ou Hongrie j Dalma- 
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tîCjGrecCjAfic, aucctantdc Monar- 
chies &c prouinccs, Syrie, Egyptej& A- 
frique, par ainfi non d’vn Hoyaume, 
Roy, m*.isde pluficurs Royaumes & 
Empires Seigneur, &toutcsfois auçc 
grande contritiüçi ^deiplailancc , a- 
ucc beaucoup de larmes il confelTa 
fa faute & (on pcché,& rcccut vnc gri- 
efue pénitence dcS« Ambroif-par fept 
mois entiers, laquelle auec grande hu- 
milité il accomplit , feTaubmettâtnon 
feulement aux commandemens du 
Papc,mais bien de fon £ucfque,& ain- 
fî il fut admis en lEglife , ^ aux fainds 
Sacremens- Peut cÜrc quejqu’Vn 4ira 
queS.Ambroifceftoir faind, &nous 
difons qu*il viqoit cncprcs, & qu’il ir’ e- 
ftoit pas encore au nôbrc dcsSâints,&: 
qu’il nçftoit quArcheucfquc, & enco- 
re peut cftrc n eftoit il qu Euefque , par 
ccqu cnMilanjil n auoir pas encore de 
Archcucfchc, d’ou eft aduenu que de- 
puis Dieu Tatoufiours a(îlfté& fauoiifé 
&defaid,toutes chofes luy fucccdç- . 
' rent fi bien quil euft pluficurs fils & 
nepueux Auguftes qu’il laiffa Empe- 
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rcurs.Sidonqucsau commandement 
dVn Eucfquc vn iî grand Empereur 
comme dtoic Theodofe , a fî humble- 
ment obcy,à faidt ôc accomply pemté- 
ce fi griefue que luy fuft impoAceparfo 
^uefquCjà combien plus g. andc i aifon 
les grands Rois & Ènnccslcdoibuêc 
ils Fairc?ll y a eu quelques Cardinaux 
qui en noftrc prcfencc oierent bien ex- 
eufer vn (i dctcftablc & melchant ade, 
deqîioy nous fuîmes fort eftonnez, 
comme oublians icui dignké>ils fem- 
bloient vouloir approuuer vn fi mef- 
chant faid, ce que outesfoisredonde 
tout à leur honte & confufion , &peril. 
Quand à nous, nous vous aifeurons 
bien, MêflîcüFs, que nous ne délirons 
poind deftre Cardinal, nyque nous 
ri*auo 'S que laired’aucun loulagcmct^ 
amit’c, ou faucur d’aucun Roy pour 
paruenir au Cardinalat ,ca" Dieu mer- 
cy.noes ne defirens parcy apres dcuc- 
nir Cardinal, de fa^on que pour noftrc 
regard cela nous importe fort peumais 
pour le voftre beaucoup. Quefivous 
voulez que nous vous primons, que 
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nous vous oftions , quenous vous dc('« 
pouiilioni de voftre auchoritc , de vos 
iiàchireSj&iiberce^^dc vos prceminc- 
CCS, de VOS prcrogariucs & autres 
droits dont vous elles ornez, dccorez, 
enrichis c’efl à voftre choix, nouslc fe- 
rons comme vous le voudrez , li vous 
deftrez perdre l’honneur, la rcuéi encc 
te dignité qui vous eft acquife, &: déli- 
rez cfti e la fable, la rifee , le mefpris & 
contemnement de tous les Rois & 
Princes du mode, vous le pouuez,quc 
ft Ion faid ft peu de cas des iniures, des 
tueries, dc5 maftacrcs faidesaux Car^ 
dinaux,deprclcnt, & qu’on les Jaifte 
impunis , les mefmes fortuncs^difgra- 
ces, périls & dangers, ppurrôt aduenir 
aux Cardinaux qui viendront. 

Nous Tommes donc refolus dé faire 
iufticc, & comme nous verrons cftre 
raifonnableainli que Dieu nouscon- 
feillcra. Que fi Ion did que pourceft 
effed il en aduiendra beaucoup de 
malheurs, ou que beaucoup de maux 
ont à craindre: nous difôs qu’il ne faut 
iencraindre,pourueuque iufticefefa 
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cCjVcuquc DîeaefUaiufticc, 
Îuftice3& que Dieu eft iufte,& quil ay- 
me iuftice, & que puis apres il ne faut 
rien craindre que le pechéjCar le péché 
eft à crairidrcj$r nan pas la iu ftice. 

après quùl fefut teu >» peu , de rechef 

ildiâi, 

Noushepouuonspourlagrâd dou- 
leur que nous fentons.dirc eeque nous 
voudrions ou pourrions. Mais nous 
elperbnsdedcpütter quelques Cardi- 
naux pour traiter de ceftea&irCjNous 
jprions dôc Dieu quil veille pouruoir, 
^ furuenirafon Eglifejôc'aux necelTitez 
d*icelle: 

Ef éCinfi dofttantp il mit fin a fon difeows* 


- FIN. 
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OUATIO 

S I X T I PONTIFICIS 


MAXIMI^ IN CONSlSTOklO 

hâbita, dccædellluflrilfimi 
Cardinalis Guyiîj* 



D/'M cfo/o^ 
Ytm explicare co^i- 
muY^ Zjs^lferè hodie 
infunduniytum quia 
nec €umfariyclex~ 
.printere pojjumus^ tu 
quia proptCY infan- 
dumdclus ^/acri- 
îegium ilium concepirmtsi Occifus eji 
■dimt! is GuifiUs^OcciJUsçJl CardinaliSyOcci- 
■fm tfl l?reshyter Cardinalis qui trat ^ 
xhieptfcopm Rcmcnfis^jintprocejfu^inc iudi- 
^s>,jinc U^Cjfme légitima poteftate^armis fccu 
.Uriii^ahfque /dcntia , abjfêjue authorrtdte no- 
Jir 4 ^ huiin SAndiji fects,cuui6 nohilemcm - 
h^um trat , ac fi mtlii cjjtmw in }nundn ^ dcji 
• nuHd cpct (cdfs ^poJlolicdjÇ^dcniquc 5 acp 
non cjdct l^eus w cçcIq in terra. 
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Jjtx diuind obli^dt omnes hommes , ^ ne- 
mo ab ea exe^msefi, Lex diuma mxddty Non 
occides,Qmndmlicet occidere} certènemini, 
ettdm fl fitRexlfd Princeps.Pytnceps >r/ 
dexcii mandante legeaddicotdliijtiem mort'ty ^ 
nondicttur occidere fed punire^ cdjhgdre^ 
coercere^mris ^ ittdicij fèrudto ordint, Sedis 
occifits ejl non iudicatm dut damnatus prace^ 
pto legis yel dut mandata , permifione fuifu-^ 
perioris^cjui fumus nos^^ occijûs taquam >/- 
lis dut plebeius quifpiam^nulld iurh^nullagra 
X dusdutPontiJîcdlis ordinishabita ratione: N ec 

yeredtcatur quod machinatusfuerit^el quod 
aliqutd dtxerit autfecerit cotra rege,yel quod 
mdchinabdturcctrdQoronam, ^amno >1- 
deturautyem autl/erifimiley quia nupr Rex 
ipfe fcrtpjlt ad üosin eius commendationem 
per oratoremfuumGondium^rogansyt et dd-^ 
remus Legdtionem^uenwnenfemyacdturdm 
percefstonem Cardinal t s Bnrboni^ ^actnfuis 
litteris mirifcè eum lauiabdt'.tcftes fûnt am'^ 
bo Oratores KegK^ Ordtor ordina^tus ^ 
diSlus Qandius ordtor^ qui Ÿduct6d''ste diebtés 
• ekf'emlitteras Regii fuper eave nohisfimul 

reddiderunt t^Homine regis rogduerunt ^ 

^ injîiterunt pro huiufnodi LtCgatione ^dlis 


infaHoràmGuiJîj. Dt nouonihildàniefd^ 
âîiémcjl y W occurrncuius cdufadici fojsie 
ilium contra Rcgemaliquidmolnum :fed ejlo 
fecerit \tldix/erit ah ^uid contra Re^em 
prdttenfacrimtna commi^rdt , nonne debehat 
abjiinere fi ab hutufmodt facrtle^w (^f>arri^ 
cidio^^cum fciret nosgrauiter ammaàuerte- 
rein facmorojos homi'ies/olitos^ nonpoterat 
nohts remit tere puniendu, (^intérim d tinere 
yel cujiodtrt facere , ac deinde nohts fcrihere 
Çigntjicare (juid dejùper a^endum cfset^^ 
expeêïare mandatum mjlrum^ W p nolebat 
expe6iare^ non poterat confulere Cardinalem 
Maurancenum heratum >ioJlrum^ aut tUi 
carceratum ^fide ^uga ttipebat , confîgnare, 
à fuis tri! tribus , denicjue cufiodtenaum eu* 
rare, Cardnalts Legatus eus ejl c'^nfî-* 
dens. Qtûn fuit ànobis fa lus Ca-dtnalts ad 
eiuspreces ^influntiam y ^ propterip^um 
fa6ius hegatusde laterecumpntefiate (juam 
Ifoluit, 't^d alias nonfecifstm ts , nift tp/o in-* 
fiante^ratias autem agimus Deoytjupd itafe- 
ci nus^yt nobis yitio'yerti non poftt , nos non 
fitisfeciffemus Régi : nam ft non fecifsemus 
nue clamitart nos fuifse incauft huius ftniflri 
fuccefsur, Sed quiafectmui N uciü Cardina-* 
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lem nx pojlidahdt^ mculpiiti 

jUrnw, Jgiturfecimus cum iniurUhu- 
ids facri coÜegij^cum i» co efscnt yirt Jcientt 4 ^ 
iùBnnd ^ expert^ a injigms ^ £tate grA- 
ues^exquthushinc Ltgatüaç latcrs noflroy yt 
par erat^mittere poteramus , Qr tamenon mi- 
jimu4y etp jciremus inuériam irrogariÇAr^ 
dtriÂhhuô prétjentihu^^ yt fttisfaccre/nus Rr- 
ghyolucatty ^ nomhîduimfis Cardinale 
Jentcm , ae ilium jimul creauimus Legatum 
nqjîrum^yt Ipji Régi rem gratamfaceremus^ 
ip'fè'tamen KcxnulUm iuris rationem hahuit^ 
nec ipjum/upe'r huiufmodi faBo conjuluit^nec 
ali^uid detultt attBoritati aut dignitatieins, 
' Na ill eCaràin^ks atrociter occijus eji^potetix 
laicah^nulla Jidis ^pojîolicx auBoritate aut 
^ pevmijsicne, " 

H paululum fubticuit animi dolorç^.v^t 
vidcbatqr impcditus, T um dixit, 
Cjratias agimus T)eojquQd huiufinodifaBum 
loic cafiésJ)oc malum , nojiro ttpore accideicit^ 
^uia^ftcilli pliait: ^ostamen Speramusin 
dmina eius Mnitate ^ qua ipp à pueritia nqr 
. htf ajlititjnfitrurum etiam-âjsijîety ac nos pro 
' {f*^»^i*fiflyabit conplium(^auxiliu 

yrtarttis maliiprouidereyaleamus. 
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V, ititcrumparurDfubticüitac 

dcindelubiunxitj ^ 

Certe tctto doloreanimi afjjcimur^'^tfafÎHm ^ 
ex^ltcurc necjueanms, Heficrna die yemtctd 
nos Orator ç^Jttpplexpro[lviituscum 
eilio oratore Gondio , percbdt d 

nobis yenixm^ç^ abjolutioncm Regis, ^tdn- 
t a cum injl antia^t dicerent Je i nde non furre^ 
6luros^nec dijcejjuros , niji ilLim il U ifnpxrti-. 
remur ^uaji \im nobis inferebant, nos 
tem refpondimus fe quidcm ^éjolktionem 
petere, Regem autem Juislitreris ad nas^ (j,im 
biduo ante nobis reddiderat^mc abfalutioncm. 
petere^nee etiam de pœmtenti^fdcinorisylla 
pror^s Jacere mentionem: quin tatumabeyat 
ytfe paenitere , dolere ojl enderct , yt mhiL . 
ommno de abfolutione meminerit. £f hum rcr 
plicajjèt o^tor Regis yftperjônam puhlicam 
fujhnerey tdeoq,fibi cndenduejjè quod Kex ii 
fibi/cripfifjèt y nos re/pondimus ipfumre ferre 
nomen perfonam Kegis quantum adnego--^ 
tia nomine Kegis traSianda pertinety non au^ 
tem quantum ad eius peccaiaconftenda , ^ 
ad poenit etia pcrageda~ ^anrhac à propria iU 
lius perfona exiguntury cum pars pœnitetU Jîe^ 
oris confeJUo.udLiudeJl enim negoeiaao-ere0* • 
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traêfare^dUuâ peccatum (ûum dgnofcm^^ 
conjitcri^ ^ de eo yenUm d Dec , (Qr k nohis 
Ÿttere pœnitentidm , dc peccatum pro^ 
pria orefdteri: ^ tdeo itnjtfmus illos , cufn . 
nec Itteraf^ n^c mdndatum hdherent, dd impe^ 
trdndum d néhis huiufmodi ahfoltêttonem^ 
d td!i ^ rdntofacinoye, 

Henricus'j, hnglid. KfX fuit trdduSîus^ 
eccidi fccijse B. Thomdm Archieptjco- 
pum CdmHitrienJcrH , non (juod Kex tllum oc-' 
cidt rndrida/sety Jed (juod hdbens contro-^' 
uerftds de libertdte iccleftdfîtcd cum eo , em 
neciconfenfitfse '\tderetw^\^dm jicdrij illius 
reuerd no» Keghmdddto , feà putates Ke^i rem 
^dtdje fdéîuros cundcmB.Thomam pereme- • 
r»«f 5>f in eiuspdfsione legitur , Cr detnde co- 
pertumfuit : yeruntdme^dpdtunccommift 
Cdufdm ^ pitocefsum ddutrfus 
lisprdlanSydc etUm Cdriwalthus^ ^uos Ifgd-^ 
tosfüos deflindutty cit- fuit fdftus procefus 
^olenniter, ^ trdSldtdcdujfdapudJêdem A- 
po^olicdm^ht rexfepurgduit deprttenf/ ex- 
prefo mdnddto necis: deyerbtsproUtis^ 

quihus fuerdtyifus illdnt deftderdre ^ culpam 
dgnouit confefus eji, dC hunttltter poe~ 
nitentiam Jufceptt O'pcregit^ cum omnibus 


'* t 

^ui itiad/âcrileemm admiferant^ confinpraty 
Jciuerant , ClT* ^ttouis modo pamctptsféicrunty 
^tAmen tlle non erat QardtnaltSyjcdAn/jt- 
tftJcopHS tantum . Si dicatur tHum 
Sanâium , rtfpondtmus tune cum ytueret non 
di6ium Sanâium , fed demde ah VxcUfia rt^ 
latum Un Qatalpgum Sanâlorum y tdcoijuc 
dus feflumfoUmniterctfebrari» 

Theodofiusjmperator^u^ujïus ohtadem 
ThzJfalomnÇem a S. Amh, ^cdiola* cnji ah 
lE.cclelialimtnihusrepulfus exclufusfutty 
eut tlle humiliter ohedtutt. Thtodofius au^ 
tem non erat '\ilis perfona nec Pleheius Jêdlfir 
magnus cÿ* in^igmsytrat entm darijstmm Im 
peratory(jut multos de tjrannts'^iâlorm ettam 
diuinitus portas reportaueratyde quo ^ id>ldn 
dianuspoeracecin f. 

O nimiù dilcde Deo cuî militât æther. 

Et coniurati veni ût ad c’aifica v enti. 
Erat Theodofius ïmpevatorg^ dommu6or~ 
bis^non^nius "Vf / aberius revni “Vf R ex Vra^ 
cia^fêd ohtinehat yniuerptm ^omanum Im^ 
pertum ^ omnia iÜius régna , nec ^num 
fimile^jed plurima régna taha bahehat, J-2a- 
behat edm cum Galliufeu Francia 12 if^ 
panias Germaniamy Fanonmam feu Hu-^ 
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my4tifrmus^y^fii£raduummemoresaj^yo 
hare yeîirn^quodinipforumredudit inimium 
^dijcrrmen. N.os^idcm-ceno affir^amtu 
'yobisycertioré/queyosfacimui , quodnos no- 
lumm feyj Caydinal^ ^ ncc egcmus ali^o 

3 e dut fr incite ^tpy^mretnqsejfc Qaydi- 
füdeoquc hoc qnoadjuctfinam miflra^dyîo 
rafiyt^lêd quodd,peyJhnds)^èdîr46 multum <jm- 
dt*,Si ey^o yultis yt yos, pymemffi 0*JpoUcm^ 
'fmmmiuteylibertdte^dfithoyûdtejpy^Ko^dfi- 
uis^yétminentiis aliifqHe qmbuüni^mti.y 
ndti ^ dccoyati ejlis, yejîrîi eJîfi>obfs payebi- 
mus^lahûnor^^yeHer.çuü^ {^i^nicdte^ejiftn^ 

. ti Çitis^ deinderegibHs ^pyinciptbfts coteptuiy 
deJpcCim^ilipediOjpy^dit^Cddiexpondmini 
Pyofeâîo ft Qdydindlium cddes ^ iniuyiét 
difsimfilentuyyel impmes dimitdtuy^ hdc en- 
dem Caydinalibus yeliqm facile contingeye 
poteyut,Nos igiturfaciemus idjhtiay ^ quod 
UeopldcueritpyoatiHjîttmfHerit, Si dica- 
tity inde multa maU euentttya ^ timen-' 
du y nos excipimus quodnihilejjetimendifim 
cum ft inflitia^cuVeHS ft iuJUtia^^ipfifd- 
cit iuflitUm ac mdicium^^ influsT>cminu5 
ç^ijfl}itiasdilexit,^cj}yopteyea nihiL timedu 

-J 





\trpr4reypeccatfm. Veccdtum tfuiiem ferti^ 
mrxendumejl^noriaittemittjiitia» 

£tcum aliquanculumicerumfubticuif' 
fct, Dijcit, 

^0 poljùmus Ÿr*(tn^flU dolorhampliut ail 
auid dfcere >t7 toqm^eum multôflttra diceda 
tjjet]fei deinde faciemtts deputatione aliquo» 
rit Ca'diaaltum^qmbHfcHeadere tradiabhitr, 
.PreCiimitr autemiterum Deum j”Vf Pcclefis 
illius necefittatibusprouidcrt ^Jite- | 
cttrrere di^netur* " ■ i 
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Ecita dolenter loquen$ fîncm fecîc. ' 
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